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Les colonnes dè notre journal ne suffiraient pas à reproduire 
teus les dótails que les journanx anglais publient relativement 


Yr fêtes dennées-en:l’honneur du Roi,et nous devons nous bor- | 


Ber.à en donner un résumé. - 
‘vlundidernier, dès dix:heures et demie du matin les différens 
imens d'infanterie de la garde, le ler régiment des gardes à 
theval (life-guards), le 4° dragons légers et plusieurs batteries 
artillerie à cheval s' étaient formés en bataille dans Hyde- Park, 

Pour, être passés en revue par le Roi. 

zj ll serait difficile, dit le Times, de décrire l’enthousiasmequi 
Vak aman teste dans 1’ immense foule. qhi encombrait les rues ou 
jn devait passer, et la police avait toutes les peines du monde 
defrayer un passage au Roi et à sa suite. S M. était visiblement 
Pue detant de marques d'attachement à de glorieux souvenirs. 
kuÂ toutes Îes.soirges, toncerts, etc, les airs nationaux de Wil- 


setmuá van. Nassau et celui de. Wien Neérlands bloed, etc. fai- 
Want, partie da programme. 
Nous avons annoncé hier que le Roi a quitté Londres le 5 





Waller à l'ile-de, Wight faire une visite à la reine à Os- 
ne House.. La Reine avait envoyé le pyfoscaphe Fairy .à 
Flsmouth pour. y recevoir le Roi, qui fnt agréablement sur- 
Pils de trouver sur le steamer S. A. R. le Prince Albert qui était 
“Ga au-devant de 8. M. OEE ie 
85 Tes avoir déjeuné à Osborne- House, le Roi prit congé de 
der eet du prince Albert et retourna à Londres, où l'atten- 
er, Cee brillante partie organisée en son honneur par le comte 
va Comtesse Delawarr, et à laquelle étaient conviés presque, 
‘1e corps diplomnatigte ef les solnrüités de la noblesse. ì 
din ‚Journaux de Londrés assurènt que te Róî s'embarijuera’ ce 
"ant. Woolwich pour retourner dans ses Etats. * dv 
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Re, Staats. Courant publie tn-rapport ‘sur. Venseignement, 
moe erienr , secondaire et primaire du royaiime jour l'année! 
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Peqn'elle se puéserita devant. les. Giles:dn-maréchal 
Bien: devsóe darts sa-robe de: rhoire. grise qui-dissi- 
8 tubseoubes: bi oer taille:trop:replête; un ehaperon!de velours noir 
uang Brassauilleus „46 Chaveus blonds. euoadraient son:viaage à:troid 
Bar: Kibera (bni? Snicore fort-agréable, et auque} ua:regard d'une amé- 
s Da Päanamiel Sracfeu tourire,;qui mettait. en valdur des dofits três- 
Eis „Sob malgré s ression de la plus simable-hienveillange. … en 
he utireife, Prerak humeur;-Roas ct Blanche, malgré leur tiri- 
ille Súvancantive oed: prévenus.en favour.de Mme de: Suintt Dizier 3 
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”charitéen-faveurdes victimes du cholóras je-suis-l’ppe des dames fiatronesges 


el 6 hed nous peur cette hofine os vre, — dit Blanche Avec grêve:: … : 
yemmey: ee joignait. àcée séduisantés appat |. 


: les pardleset kés-manières de la printesse, — faited-nous: donc honneur ‘de 
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Chéz M. Van Weelden, librairo,” 
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Procès des Temptiers, pablit par. M. Michelet. _»Dans ae ) sons de grands hangars, sont déposées d'énormes piò 
Papiers d'état du Cardinal de Granvelle, publiès par M.{ Ce*de bois de construction qui fôfmênt le principal approkisionnement de ta 
id « E Ld Sef . 


Weiss, 5- volumes. - * OON 
Lettres-de Herri FV, publióes par M. Berger de Aövrey, 2 
volumes. EES MRE 
Iconographie Chrêtienne. Histoirede Dieu, par M. Didron. 
La publication de ces doeumens importans entoreen manus. 
erit, bepoursait rógulièrement; nous les signatons à l'attention 
des hommes qui se livrent tax ètudes de l’histojre de la patrie ; 
ils!trduveront dans cette collgetiog, des„ouvrages, de, lar plus : 


haute importance, 
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vées à . .….... 
Celles des premiers 6 mois furentde .... 
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rs ___* Total... fl. 292,709.87! 
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Les régistres de l'état civil de La Haye présentent pour le, 
mois de juillet dernier: en ne 
__171 naissances , dont 86 gargons et 85 filles. 
123 décès, dont 57 du sexe mascnlin et 66 du sexe féminin. 
57 mariages. n 





Une société vient de se former à Trieste poar favoriser les 
developpemens da commerce antrichien dans l' Inde et dans la k 
Chiné. La sociëté a obtenu l'autorisation du gouvernement; 





elle est formèe par actions. On en verra en Chine et dans l' Inde, | - 


des prodhits antrighiens pot yjaindra même des produits étrán- 
gers, lôrsqu'il.faudra coutptéter une cargaison, La sociëte fera: 


‚| des avances sur los articles qu'elle expêdiera» Le capital est-de- 


en milkon de florins. Il p aura. mille-aectiuns, etdpràs (rois an- 
nées, si la société obtient des succès, le capital podrra;êlre aug, 
nenté. lie gouvernemêént-seva iruité à ôlablir ua consult -gé- 
„hóral à Singapore, ; emo EEN A 
WE WE ln y 
“ Paprés le‘ Times, úne irisurrection d’escla ves” aukdik en lien; 
‚Aux Btajs-Unis, dans l'état de Maryland, Une' hande de'pöpjt né-; 
goot avait Tai opaiplotde's &vadêr et de gagnee 1 dut brede, 
ensylvanie: L'alarne a été donmêe ausshtôr et dos A&laëlikmens' 
de (roupes ant êlé mis à lèar poursuite ; de’ hòin Feux’ volon- 
tires se sont prèsentés. pour marcher atge'les troupes. °°" 
_Une partie de getie bande, au _noinbre de 38 nègres, à eté 
apergue par le capitaine Jackson, à la iêié d'áné patronille' de; 
„quelques hornines. Lés nógres ont refusó de se rendre et se softt, 
Jetés dans yn petit bois, en armant des pistolets’ dor t 
portears el dègaïnant leurs eoutelas, hat 
sils, 
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es vulontaires sont accorirus, en foute, et opt á ‘attaglië vi! 
_gourengement les fugitifs,- dont huit ont été. bfessós plus ou 
moins dangereusemefit ; le restea faït sa'soitinission. On dà en” 
gore amené d'autres fugitifs à la prigon de Roekville, et éette: 


: ü lt a EE, U 7 d Ln EN ite 
‘La passé une, nuit sous les armes, n'a pas eu d'autres’ cbrisé-| 
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en …, marine,à Téülon. : ag 
5 1e Vene Sevens , AAE OE: 
Leg journaur de Toalon, qu. nesont pointarrivés à Paris hier, 
„hous :apportent;aujogrd'hujle régit de l'épouygntable sinistrd 
qui vient de jeter la consternation dans la première ville maris 
Gog du peran:ne, equi aftristera la Franveentière,  ‚ ; 
+ CVaiciles, djtails própejpaar du régieds la Sentjaelfe deld 
‚ Marines; à- Oe È OE 
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1. rr Ôuij-Madame; ces demodsellessqnt ledifilles. du. marschal Simon. Ma 
d'habitude on les appelle tout bonnement Mesdemoiselles Simons er 

adj ne: ow étonme pas, Monsieur, — régrondiv la 0 
ùphaaaimablb modestie soit uue des qealitós Kabir 
réchal ; elles voudront done bien m'excuser de les 


tate eg 


Princesse, —rdo, cd quel 
elles aux fillusrde Nl Jena 
avoir nomméesidil.glorieut 


ED 


‘Conrfaissant bur Mme de Saint-Dieter,;-tandts que Wagabert, heureuxet Ger de 

ette donenge, à:la fois adresséeeu ‘maréchkl.ctà. sen files; se gentit comaie 

eliës:de plus-en plus en confiance:avec la quêtouse: 

+ € Gdllecoi:reprit d'un ton touohunt et pénétré : Dr : Bd 
— Je viens verd vous, Mesdemoiselles, pletue de. confiance dans les ezem- | 

plee.de: roble gönérosité que vousa donnés M. le mmaréchal,implorer: Sorg 





id’ang teuvre: de'secaurs, et, quelle que soit votrg;offrande,, Mesdemoiseltes, 

‘ee sera acaueillie avec unie vire recoumaissanee.v « … ’ 
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sm Ceat nous, Madame,: gui vous remercions d'avoir bien vo 
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mla soriger à 


"eittRekmettez-moi, Madame, — ajeuta Rose, —d'alber:c 

dont nous pouvons disposer pour vousl'effrie. « <15 
Et, agarit,óohangéun: regard avec: za soeur, la jgnue fill 
‘eníra dais te chambre à-coucher quilawgisiuaite. tt. 


Vie Mademe; — dit respgetaeusgments Bagobertyde plus: en 


hercher tout cd 


e sortit dusalon et 
r en Ve ke £ Le Î 
Plus séduit pad 


vous asseoir,en àtterdant que Rose résrehrie aveo fon boursicot…, … 


ie le soldat-reprit vivement, eprös:avoirevancóé un siége à la Princesse, 
‘Tûisyassit: 4 0 rede hert ei : ' 
— Pardon, Madame, -sì je dis: Rose,…touteourt en 


Set e zkal 
parlant d’anedes filleé 


— Et, après mon père, nous m'avons pas d'ami meilleur, plud tendre, plas 


dévoré.qoe Dagóbert, Madame, — ajbutrBlandbe éi.s?adressantà la prineesse; |, 


— Je le crois sans ‘peine, Mademoifiekte,-+: rémondit la dévote, — car-vou 


et votre charinaate sceur: paraiases:hienidigaes d'un pareilidámoûmant… Dé |. 


voûment;… djderia la prindessè en geoufnant vers Dagobert, — aussi honot 
rable pour ceux qui l'inepirent que pour oelui quìle ressents… …… … 
== Mafoil out; Madame, — dit-Bugdbort, — je m'en Honore et je m'en flatté 
car il va de quoi. Mais, tenez, voilà Rose avec son magot, 
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: - en le LD OO : » NK : ‘vers Foyers, embrâsés en ‘né 
: ‚alerte, qui est arrivée jusyju'à Washington, où toute la garnison’ 


‚ F-_»baspapulatian ; qui (rémissaù4 à Widdesd'ene vaplosionrdes: 


EK Eon onee at ae en adren els 
4 La, Ayppi in eet un:second prsenal.que;la marine a frit qoslynire à Feoi 
de dad es bite de la braaguile Lamalgue, sur le rivage et bn fdèe de la 
Aat 7 allsjent, Pún côté, aux woavelles cales oû bb tróitvent 
destin biste ie tioh:} Bé lepuitre còté, àux niaisons:eÚnuttee bâtij | par un esprit „ex 
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Tons qe ‘räppelle limmortel souvenir d'urddes pigs brillantes: viotdiees dé |. 
Jeur-père.. … ° Vee Tat an nej 
: A ces hots flalteurs et bien veiltans, Roed 'e€ Blanche jatèrent un.regard-re: | 


marine dans netre. port. Jt R } es f . 
» Les ineendiaires, car il est malheureusement démantré que la mafekil- 
Tancea causé cet incendie, avaient amassé soud ces pièces de bois, à des en- 
droits différens, des matières d’nne combuötion faëile, et'on a découvert plu= 
sieurs de ces foyers préparés d’avance, recouverts de copeäùx, de fragméns de 
barriques goudronnées, de chiffons et de papiers oïhts de suif, axquels abòú- 
tissaient des traînées d'allumettes phospbortques ou des mèches. °° °""* 
„Des mains eriminelles, sans doute , ont ullumé le fou sur qúátre points 
divers, el aussitôt les flammes envelappant les grandes masses de bois ‚Pin: 
cendie prit un développement estraordinaire. ci tn Td 
»Les autorités maritimes, militaires ou civiles ‚une grande partië dé la'pot 
polation , s’étaient rendues , au premier signal d'alarme , au lieu'du siistse: 
Ouavriers du port, soldats, marins et bourgeois, tout le monde a montré „dank 
cette triste circónstarice, ùn zêle, un dévöûmrent dighës des plus grands étopes, 
“_»Malheureusement leurs cfforts n'ont qü'iucomplètement réussià se rendre 
mâîtres de l’incendie; on est parvenu aêulement à le resserrer daûs l'enceldté 
du Monrillon , et à l'empêcher d'envahir tes cales dé canölruc(ioh , d'un côté, 
et le port marchand de l'autre, en 
» L'atelier de la scierie, voisin des cates,„où l'on avait tant d'intérêt'à ent. 
pêcher lincendie d'arriver, à été ‘préöervé grâce auf efforts réunis d'un ‘'se- 
cond maître de manceuvre, d'un quarlier-maître et de sep! hommes de P'Iséra 
arrivésen temps oppbrttun än mêmë niomént qu'un sous-lreutenant d'infante- 
rie, M. Levallois, et din ligutenaut de váisseau, M. Viatar, gúi’'n'ont abandonnë 


| ce poste, quoiqne malades et presque a veuglés par la chaleur, qu’après 'a'être 


assurés de l'inefcatité du féa de ce aÔtd. La scierie et les Gales ont élé ainsi 
d'autant plus heureugement préservées que le vent paussait les flamed de ce 
côlé, Une particularité à remarmuer, c'est que \'incendie a 'plutôt marché con - 
tre qu'avec le vent qui soufHait du SE. Ee Ed Ver In 

» Les trois grands hangars et Laut le bois 1jn’ils abritntent ont été réduitsen 
eendres. A neuf heures du soir, V'incèndie, dont on était maître, n’était' pas 
encore éteint. Touà les têavaitleurs ont 'éid retèduset les autorités ‘maritisnes 
ont passé la nuitau Mourillon. Aujourd'hui encore, à août, on eat occupé ‘à 
éteindre les brasiers qui rsmplacenttes pièces dé bois; © vb. 
»Nous ne.pensons pas, quoigu'on ait fait-caurir pljsieurs brdits siniatres, 
qu'il ait péri un seul homme. On gunu regu à l/apbyfance, provisioirement 
établie.au Mourilton une trentaine légèrement blessés, et il eu a té transporlé 
15 à 20 à ’hópita! de la marine. A Me tp 

»Tous les käbitans des miaïsòns da Modeillon ‘qul’ toiBént la rivière de 
'Egoutiet 'et font face au MouriNori odt: été" obligéd de’ dlAenader: ‘Ces niht- 
sons étsient échauffées an pointju’ellag Eimient inkabitables. 


‚ -»Toutes les, mesures que la pradence indiguatt, Bieptcid, prises daus la 
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journée. Les forgats réntfêrent tons ‘äu bagne od ifs &tatentretenus Lech oa- 
vriers du port furent consignés dans l'arsenal. EE 
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" etPour gai dohaait ta Iduatied, te fait de Visroeddie Adil dyperhiuee heklihte; 
‘pour les'autes il buflire db diraiquè le Moutillon est ane’ longue ville dè bels, 
„due les zis et madriers. errtâbsés pn ‘és amsisen de pidure, súr une largeur 

iogi, la hauteur d'ung. maisqrt à, deus útages, 


règnent sans‘îte, sans interruption, sur une longueur de quatre cefits meyes 


le long dy Littoral de la rade. f ‚ 3 
Do PES) Tiara usd 56e Dkurbe el! diârië,' qu te fdu stest' mianifdstt our 
„plusieurs paònteada.Goisl.l; +} 7! vrien vern rn 
… »Nal effort hnmaig ne payvait Juiter, contre lès Aamme 
qui, à peine commeneé, alteignait déjà des proportions, gig 
ë télnps, venaiënt confondre Tets’ Hlamméi)'et 
"éêlles-ci, his serréen pins explostvestjud celies duff voledif bit ipteine- aeli- 
vilé, se.dáptoyaient;libroment sur.ene immense étendues ceurredent ie soleil 
-d'août.d'un, voile Jagubpe j tel gol ni que les innombrableg. erbarcations qui 
uccouraient vers la ploge semblaient naviguer sbus un, naage zempli, de teun 
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nous ponvons evùncer , sans erainte d'âtre:dénrentis ‚ que lfinfernate pensie 
gui a framáigeJáohe gomplof.de. destruction du, port, n'alwa pas mâag à-se.né- 
„Jouir d'une Infimg fragtion. de sncode, Le mal matériel peut se réparer, Weg 
vait'étre incalculiiëls. 1Élatidü clet,'du vent ek Pactivité intelfig nit ués bbr, 
Jorit dfrêté lefléaa IP Hà Pâddace panvait le ais dE Féteitdre.-kP IN vS 
hee sta 
Fprarait d'un événompat préva. Le feu. equpmen gi rein querlg sfnfraj Ga- 
linter. avait déjà lait vider la pondrière da fort] ama REEN PA, 
5 _pllespoir se‘ pêrd UE recon dte f6'véritabe auteur u dinistte, qui doit 
ob pker:det nómbretix toripliced: Ve 17" rn 617 HE HE Ae 
» La pièce probante est au vu et su detbut:le mende: on a troarté plusiëhrs. 
corps de délit sur difléreis poins: matières infiwttmablas, choisies et tissées 
part àt la ghpsen Says Lweliond.tngenr de lasscierie, ona dé- 
die rikidohomedt e W'ihoendie qui detait le propager de cet 
er 


Grt 


couvert le noeu 


Een 


RT EPD 















adr eRkire” el mrpr. 
n‚gffet. Jaienos'fille,sorsit desa ahambro, tenant 
soie verte assez remplie. Elle là remitàla p 
„Arois pis tensné. la, tête ‚versla porje 4vce un 
alde,eûtattendû Jevannp;d:one personne qui 1 
fut pas romarqué par Dagobert. 
„ve, Nous „vaudrions, Madame, — 
offrie davantage ; mais c'est là tout 
— Comnrent ?… de, l?or, — dit 1 


OEE TA IN ere aen 
‚t à la main une.boursé'de 
rucesse, qui avait déjà; deus ou 
e sagrêle impagienge, comme si 
v'arrivajt paa;.ce mguvempnt ne 
N tessei zeebenb Hie.u. f1 
dit Rose‚à. Mme. de 
bin que nous ppgsédlouk:. Ie KE ut 
n=, addévole en: voyapt plusieurs louis briller à 
travers les mailles de la bourse. — Mais Rnd EEn Jug ‘offrande, Mesdemaisel- 
selles, est d'une géngrosité saze: — puis-Ja princesse gjonta.,;cn regardaut les 
Jeuues filles avec ntendrissement; , nee End ed 
— Cette somme était, sans doute, destinée à,vag, plaisirs, à 
Ge don n'en est que plus toychant. É 


Sain{- e= VOUS 


‚ 


tal vr 5 
|t gekr toifeite? 
Ah! ‚je noa vals.pas rap présuiné.de votre. 


UE Vous imposer de, ges, privaliogs, gpnyent si,prnibles.ppur les jeunes 
Îles | klef Tr enh ar eaten Se aha. RTE Nabe nn 
— Madamey— dit, Rose stap, getbapraa, — cover. que. cette offrandgagest 


nultement nae, privalign, PROF PPUAieer0 sil opel el ader 
— Oh! je vous crois, — reprit gracieusement la, prinegssen — tons AMS OP- 
joliea pour avoir, besgin dep ressourcen superflges de la tailelte,; gtrote ame 
„tal trop helle pour ae pas préférer les jouissancàs de la, charitg.à tewtyputre 

Plaisier tarn ere", Ere en veenbaas Oeren overi lek asnsrt 
… Allons, Masdempiselles, — dit Mme: de Saint Dizjer, egtaerdens, ten 
prenant son air bonno-fenme. — né soyez ‘pas coufuses dé ces louanges. Á.mopn 
„ôgeos ne flaute guêre, et je vous parle en mmêre ; za pa Win? sim? ER. grand’'mè- 
afgits 


An 


rè: Je suis bien assez vieitle pour cela. „ 
Rpe Madame, — dit Ro- 


k # nr v08 al 
or FONS sqripps bien heuregae si.potrg aumgnt 
„uus def. mauz.pouc le souJagement, deanpucla romad 
2e, —Car CAS JBAGX sp0t allreuz sans.dopie. 
„ =mÔui, bipn alfreus, — reprit.tristemgens 
un peu de. tels malhgurs, C'est, device Ph 
toytes les classes de la socicté.… Emre 
ne que persoume d'apprécier.„tgufe, dî dIRP- 


‚ ainsi dire leur, conlagiou ng sjria? obs Un an ipsa n 
ee ta, Dagobect trijmphant, eten 
‘io, n 






zeges abonne 7 ' 
Jin ÁG; rz Maie ce qui console 
‚In pielé qu’ils inspirent.dans 
iK de quêteus, je suis plus à mê- 
ivoûmens qui ont aussi, pqur 


‚ m,‚Euten lez-ve 14, „Meadpriei4s hr ECP 
me jaaa terpréter les paroles de celle-ci dans un 
sens favorable à,l'appositien. qw;il apportait au désir des orphelines qui vou- 
„laient allgr visiter; leur gouvernante malade. … Entendez-vous ce que dit si. 
bien Madame? Dans certains cas, le dévoûment devient une espèce de conta- 


ev. : 
er quelques : 


stelier à nos vaisseanx en Eanstruetiaun le tong de cette plage. L'ezamen de 
—. £ette pico décète le chef-d'oeurre de tout ce que peut inventer le génie du 
üisa). 

ú ie faim, la soif dévorait les onvrier® Les ferames, au milieu du chaos des 
bets eurlsrûves, des pompes, de te frrate, des panitres qui jonchaieat Is sol, 
transportasent du pain, du vin etde Veau aux travailleurs. Nol danger ne les 
acrèiait, leur dövoâment dtuit sublime. Chacun du reste contribuuit de su 
bourse. 

» M. Pamiral Baudin expédia immédiatement la frégateà vopenrle Descar- 


tes‚.pour aller chercher sur V'escadre d'évolatian, aux ìles d'1Jyères, 660 bom- | 


mes el dea pompes, Le en était de retour à neuf heures du soir, et ce 

__:eufort vint à propos soulager pour la nuit ceux qui travaillaient avec tant 
d'ardeur depuis le matin. — 

»Vers lesoir, le fen allait encore envahirun immense hangir de bois de 


constructions ou fit nlers faire du rôté det mur d'enceinte une tranchée, at 
bd 


on parvint à un eondait qai donne l'eau à la casernedel’infanterie; grâce à 
cet expédient, le ff cessa un peu et l'on w’en reudit maître. 
„Le faubourg dn Mourillon, pour lequel on avait des craintes sérieuses, a 


tie Est. 

»Ou était depuis 5 ou 6 henres du soir maître de V'incendie, qu'on atait ar- 
rêté d'une manière presque miracalense sur tous les points extrêmes à la fous. 
Partont,dans les ceatres de Pincendie,des mentagnesfde fén et de flammres brit- 
luiend encore, les murs des hangars restés debout, minés par Ja base, s‘óerou- 
Jaieut avec Tracás. Bur toute A'étendue du canal les pompes fonctiohnatent 
avec activitd. Re 

» Il n'yavúit denc plus à redonter que les eHéts terribles d'uu changement 
du vent, qui, par banheur, a confiné toute la nuit, commé pendant [a jöur- 
nèe, & souffler de l'est, Á minuit et à nne heure du matiù, le vent, qui dvait u 
peu fraîchi, portait des étincellesen dehors de la grille qui sépare les hangars 
ándendiès des éhântiers de construction, ét jusqie duprès de ceá chiantiers 
mêmes. 


» Là, le capitaine de vaiiseaú Desuin, que l'amirsl avait chargé de là direë- 


tión súpêtierre des trasaux, avait organisg avecintelligence tous les moyens 
en son pouvoir pour éviter de nonveaux malheurs. Chaquê équipage éläit cou- 
ché auprès de ses pompes et prêt à manteuvrer au premier signal, 

»Plus loin, danste N.-E, c'est-d-dirè à la tête des hangars, deë corvéès 
nombreuses de Finfanterie de marine, des équipages des vaissenux et de qùél- 
ques autres bâlimens avaient té placés saus les ordres du cipitaine de vais- 
sean Pellion, quí, durant toute ld nuit, n'a pas cedsé de diriger, avec nne in- 
Pali zable habileid, tous les ellorts possibles paur comprimer l'incendie et én 
aarden dsastreus progrès, si le vent aruit walleureuseinent passé au 


Samedi. — Pendant la journée, les travauz d'oxtinction el de déblaiement 


ont marcht avec beanconp d'ensemble et d'activité, ef à cetlé heure cinq heu- 
res du soie), quniqhe la brise souffle de l'ouest, les brasiers s’affaisserit êt 
menrent, et tonte cräiinte de propngatioii de Vineendie da còté du fäubourg à 
complêtensent dixparu. en 
»D'iprès les renscignemeus que nous avons pris, et qui émanent d'ùne 
source certúine, le nombre des bleasés est envirou de 190 dont 9 assez griè- 
vement, » ee en 
Un ordre du jonrde M, le gónóral Galinier, adresséaur tron- 
pes, fait. Fêlnge dela conduite de tous les militaires de la gar- 
flson de Toulon dans cette affrénse catastrophe. AN, 
«'Célériué pour se rendrean lieu de Vineendie, secones les plus efficaces, 
„daugers,qu'il y a eu à caurir, dit cet-ordre,du jour, taut a été observé et bravó 
„argo le plus grand désnûment par HN, lea officiers, sous-officiers et zoldats. » 
Nouvertes de Prusse. 
La Gakerte dû grad: dildhé de Posen contient l'avis officiel 
suivant: 8 
„Pour obrier à tous les bruits exagérés ct dénaturés aur les 
èvértemens des 38 et 29 juillet, nous déclarons oficieHement ici 
gb 40 indio id us Ónt êté arrêtés pónr pertúrbation dé la tran- 
„quillitê, résistance à la lai, jetde pierres et excitation à des 
esces, el q'ie, an nombre des personnes contre lesqueltes }'in- 
strae}ion a Étó commencée jusquici, du chef de ces dôlits, 
qratre appartiennent á la hante classe de la société. ‚Un arti- 
san est livré à la justicerparce opa'il a manifesté l'intention de 
tuer Czerski d'un cónp.d'grme à feu, et que pour essayer le. pis- 
_tabet opn’ il avait acheté et ehargóà cot effet, id l'a dechargó dans 


a £N : e Fen , « Ö IL auf sâ í ij js : rs « 
tùrné jar ba fe êrre, ce tuf à dennö Het à unt agglotabration, ruine de ces populàtións aussi perfides qu'insensóes, dont la 


de geüs. 


» Au.coup de main tenté sur la grand'garde, appusé par des 
coupsde pierres et avant ponr but la délivtance de quelques. 


_peranmies wrrêrges, deb e Sasrprig wide oht 1d Blesste, 1 arn par 
hi oid Datonidt e Vaji j mn rnp dò erogdo de Tub 
trois ipdieidns- ont été onlés Ai pieds des chevanx des hus- 
surds oommaadés pour faire éuseuer la-place du marché. 
nn Persoanie n'esttwó; tous tes blessbs sont hors de dáirger, les 
“Dlestures fh” &túnt Päs graves.” a 
…__» Les antarités.n'ant en recours qu'à la.dernière estrénrisé à 
‚ Finterventian de la foroe'arnióe pour appuyer les mesares nó- 
"éëssaites au maintien ve V'ordro „te'qüi têinóigne de leurs ef- 
_ forts.porir ‘éviter aûssi longtemps qtie. possible des cónsäquën- 
ces graves, „De simples spectateurs qui n'ont pas obéi aux 
- fnvitâtinas:pressantes et réïtérées de s'èloigner, oht aassióté 
_Atteines. par tes mestees ddoptées, céla ‘wöshite aniqnement de 
_ Ja.ngeessitó, expkiniëe dans V'ordonnaate du 17 août 1835, de 
ne permettre à aucun spectateur oisif de s'arrèter à ‚lendroit 
…d'use ómeste on d’ va tamalte. 5 
+ NPosen: , le 1er:abht 1845. 
oe tet Le président royal de police, De Muairore. » 








dek 


eere 





gion:… or, il n'ya rien de pire que la contagion,… et… 
‘Ee soRIHT HE fet cónfrintsëi „at domestigue eritra et l’avertit que qûelgu’un 
vootait à Pirisldnit buipparter: 5 
Ea’'prinvesse dissiridbe parfditertvent te contehtemernt qüue'lni cansilt:éet 
incident arti uel eHe ‘n'élait flas Ettángêre, et-qi&löiganit niomintdétirent 
Dagobert des idee ide ii eed. 
" Dagobert, assez contrárió d'ëtte bligéde sórtir se era et HitÁ Aa-princesse. 
“Ten Ta regardant d'äwniëd'inteNigenee: … == Vp RTR ie idd 
Ree Merci; Miduine, de voi bonsasle zur la contagfon du déroûntent :anssì, 
ARE vous en ‘after „dites êncure, je leours-en “pie, Hlékjites mots wófikhà 
eTools jetnes Files; vons féndter grad scriide belles, à letr père, ‘et 
à mai. Je reviens à l'instant, Madame, car iP faut ale jevons dendicid énöote:. 
'Púals, pasdsént'atrjirke deb detrx scrurs, Dágobert leurdit tout hás : 
…__— Bé6ites'bierr ette Brive dame, mes Edfans, $ótis hè phaver nrieùx faire, 
— et il dottiten antnarit respectnensement la priuctsse. ; 
8 Le soldat sar, la dévate dit aux jeunes filles, d'ane voix calme et d'in ‘Air 
parfaïtemert MEEAEB oktARJwene bit-lâE id udésir’de-profier det'ahsenee mn- 
mentanée de Dugobert, afin d'exócator les ‘instrnctidns gu“êlle ‘vekatu de’ te. 
edvuir à Harpenden ek E Eed 
—'Je'i'at jas bie Eos tbetteinteres töles de'votre vieil winti, óir plu. 
tér tw, je croïs, mal Filet da teh ig 
Phenrede la généreust Vedra per oûment j'étais loin de jeter le filme 
En dae elden BU teqüctj” ves mrodilPatve; ta plas profonde admi 
A î. > vi 8 hi) te) IE: : 
th n'ent-oe pás, Müdatrie, — Bil titEnteitt Kust, et: o'ent ‘Ainsi: que 
nous avions compris vos paroles. « WE eee ni 
DT Pis, ai Void Sdviez, Madame. Gârtbien ‘olst plinster wiennent à- propos 
"ipòle mous !… — afodte Blanche, en regardint za wett ANtruied'nwteftigeftbe. 
___=— J'étais sûre qne des corurs comme les” $Ötres ‘nie Botdjjraratent, —'fe- 
define Lans dnte le dévoûmert a bi Conan! mats-brdbt une gé- 
wierdaber Whe hetere cditagin …: Si vour srtiër dÌ Ubisbiee” de“traits tdu- 
éhidiis, aloruthes, Je suts èhaque' jour téroin, eoritilen” datde da courtage 


mont Fait treksuilie'dtenthrousinstan On}, oui, gloie ét grhebtensbient rene | 


dites au Seigneur, — ajouta Mme de Saint-Dikiër avec coniptnktion'… Poutes 
Yäs elháges do la'sociét®B, tantes tes conditions, “rivaltsent ds z8td; ‘Be -chraritd 
"Wrötiëniie Ah! si voltewoyies dahe'cès amblances Éthbfies‘ par dóumerites 
Pelltmiers soins dnln personnes’ atteintes de lä cohtagion,iguette émulation de 
“dévdûtnönt: pauvresët riches, jennes gers & vieitfards, lmimes de tont Êge, 


ed rk de toute atteinte, Farl heureusemrent le velt souflait de fa par- 


FR REE Ten meme oa Ae maintenant en 
ne ee ec nendinngntdeleetemitee 


nes Ohdad je vous partnis toutak- f-. 


Le consistoire général archiëpiseopal de Posen déclare, 
par la voie de la Gagzefte de Posen, que la procession qui s'est 
faite dans cette ville le“ 29 juillet n'a pas eù lieu eu honneur 


des rois Mietchislaf et Bulestaf, mais qp'’elle a été deinandée par, 


Ta population catholique de Posen, tant allemande que polo- 
naise, pour têmoigner publiqnement de son fidòle attachement 
à l'eglise catholique. Gette processiun n'a été rèsolue que par 
suite ges demandes pressantes et réitérées de la population. 





Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 6 août. 

Dans la séance dela chambre des communes du 4, M. Gibson 
aappele l'attention du gouvernement sar la situation actuelle 
des sujets anglais au Brósil, Il a insisté sur la nécessite d'obte- 
nir du gouvernement brésilien que les sujets anglais soient pla- 
cés sur le même pied que ceux des autres nations. L'orateur a 
renouveló sa question sur le fait da nouveau-droit de 20 à 30 
p-e. dont en dit qao le cabinet de Rio-Janeiro aurait Frappé les 
wanufactnres anglatses. 

Sir Robert Peel a répondu sur le premier point que deb négo- 


Jeiations avaient étó entamèêes avec le gouvernement brésilien , 


et que quant au second point, les dernières dópêches da mi- 
nistre britannique à Rio n'en font nulleraent mentien, 


— Hier matin, te conseil prive a.êté convognê pour vendredi à 
deux heures et demieau palais de Buckingham. Dans ce con- 
seil, le discours royal de prorogation sera soumis à l'approba- 
tion de Ja reine. S. M. et le prince Albert arriveront jeudi dans 
Paprès-mid: à Londres. 

La rêdaetion du discours de prorogatien sera arrêtêa par les 
ministres, jeudi ‚ en conseil de cabinet. 

— Lesteamer le Deeestarrivéle 4, à Southampton, avec 
les malles des Indes-Occidentales. Les nouvelles qu'il apporte 
des Antilles anglaises s'accordent à prêsenter sous Île plus bel 
aspect la prochaine récolte du sucre dans ces colonies. Jamais, 
depuis l’êmancipatian, on n'aura eu ane plus brillante récolte. 

Les nouvelles de Vera-Cruz sont du 9 jüïllet, elles n'àppren- 
nent rien d'importânt du Mexiqüe. 





Nouvelles de France. 
Paris, 6 août. 


Des instructions partienlières viennent d'être envoyées à 


desdéputés et l'on annonce enfin quele Moniteur publiera ces 


jours-ei une longue série d'ordonuances de pramotiansde dé- 
|-purés à ta. pairie. 


— On assnre que l'ordre a été expèédió au contre-amiral Par- 


J ceval-Deschènes d'en voyer des bâtiment croiser devant Tripoli. 
— Ona reen des nouvelles d’ Afrique. Voici ce qu'on écrit de: 


Dellys, le 27 juillet : 


e M. le maréehal a quitié Aïn-Arba le 23 ; il se trouvait le. 
26 chez les Beni-Ounguênon, qui ont fúi à son approche. Tou-. 
tes les habitations de cette tribu rebelle ont été incendiees, On. 


dit que f'armmèe sè dirige aujourd'hui sur fes Beni-Djeùnat. 
» L'ennemi a.abandonné la plaine et s'ost rejeté sür les pre- 
» jin TE te EP tt NE . 
mierscontreforts des wontagues de la Kabylie, qui font pártie 
de la tribu des Bení-Ratten. C'est sur cè puint quae Ben-Salem 
et Bel-Kassem ont. organisé ùne résistauêe qui aboutira à la 


sOumission paraît n'avölr eù d'abord d'aatre but que d'endor- 
‚mir notre vigilance, » 
Le Courrierd' Afrique arègude Mostaganem les dôtails sui- 


vans: 


__eDansla nit dà 17aû 18 juillet, une razzia à été exécutée 
sur la zaonia de Chedly, par M. le chef de bataillon Manselon du 


1 rógiment de la lógien bfrangère, qui commande le poste | 


avancé de Khamis des Beni-Ouragha. Chedly est un personnage 
très important, qui a'est jamais venu jusqu'à nons et que les co- 
Tonnes n'avaient puatteindre jusqu'à présent. ‘Sa’ zauwih a été 
surprise. On luia tuê neuf hoúmes, pris beaucoup de butin et 
“um petit troupeau. Chedly a éehappé par la faate, dit-on, duâls 
de Fagha, qii servaït‘de guide âla colonne et qui est très-lié 


avée lo). 


„A peinerentré de cette expóditton, M. Manselon apprend 
que le-èhórif: Bou-Muza, qui, à ta tête:d' ane fraction des Ou- 
led-Shbeah avait, dans la journée du 19, massacré l'agha des 
‘Sendjess, trois káïds et 34 sphnhiis irrégalters, devait passer la 
nuit dans eette tribu. IÌ st”hêsite pas un instant à marcher coh- 
tre dui, dans \'espoir de le surprendro : 300 hommes de son ba- 









ee et een PS, LET En RETE VERRE TLT 
s'empressent autour des mal 
d'êtrerndmin bu:pieszhonucteideboigner.… d'enceuregern. de: Wanséler tant 
d'infortunes,… si An 
kt c'êst-à des étrangers pour etles, que tant: de-persenues couvogeuses té. 
“moigaest ua si vif intérêt, — dit Rose en a'adressant à-sa sur, d'in den:pdijde 
tré d'adririrution, : 
—_ Suns daite, —reprit la dévote, — Teues, hier encore, j'ui-ótó éenue jus- 
qu'uuxlarmes : je visitais une afnbulance provisoire établie.s. juetemenk, 
qúekpnos pas d'ici… tout ptds de votre maison. Uwe densalleë átuitipresqu’enr 
Hièrèmeut romrpslie de:pratres créaturesda ‘peuple apportées là, mausaates ; 
taat sù=coupje vois eutrer une femme de mes amibs, socom pagnee dekes dent 
filtes, jeunes, charmanteset charitables omme vans, et bientôt:toudes. trois, 
la mère et ses deux filles, se arettent, ainsi que d'humbles servantes du: Sei+ 
gewens, âna drdrea des móstectnas pour soigaer tes infortundes. 
„Lesdeux scerirs échangörent au regardimposaible à rendre en endenttant ges 
parotes dele princdsse, paroles perfidement ealeuláes pour ezalter. jusqu'à 


-S'hóroisme tes peuchatis gódéraux des jennes (illes; car Radin n'avait pas. ou- 


blié leur émotion profonde en-apprenaatla matadie aubite daleur gouveraan- 
te; la peuisée rapide, pénétrante du jésuite, avait aussitôt ticé parti de.cot ìn- 
cident,‚et aussitót il avaitenjaint à Amede Saint-Dizierd'egiren conséquanee. 
‘La dóvetecontinus done, en jôtantsúr les orphelines un:regard attentif, 
afin de juger de l'effet de ses paroles : 

— Vions pensei-bien qii’aù premier rang de coux qui aaaompliasent cette 
mission de charité , l'on compte des-mtinistres du Seigueur… Ce. matin môme , 
‘Cahs ‘cet établissement deeecours dont je vona parle. el-qui.est situé.près 


id heidi é4ój-vomuue-bien d'autres, frappée-d’admirstian òla vaed'an jaune 


prèêtre teee Gite diesje !.;.d’an ange!qubsemblait desadadu du eiel peur. apper- 
“terà:toutes ees.paavres femmes lesinèfables, consolations de la veligien.… Oh! 
oui, cejeune prôtre est un étreangólique;… car si, comme moi, dans ces teis- 
“ted dirbonstàneen; vons savzez ceque l’abbé Gabriel. beden 
— L'ebbé Gabriel! s'éorièrent les jeunes:Giltos en: óchaageantafn rogard:de 
‘surprise ot de joie: 
— Vous le connaissen ? —… demanda la dávote en feignant Ja surprise, 
—Si-trons de couhaikeons, Madarhe?… ilnowsasauvélamie.. | ' 
— Lors d'un vaufrageroù nous péristions sans son secours. 
— L’abbé Gabriel vous» sauvé la vie? — dit Mima de Saint-Dizier on: parais- 
sant de plus en plus étonnée ; — maisu0 vousterampez-vûus pas? 
‘— Oh !non, non, Madáme, vous parlez de dóvoûmentodurageuz, admirable; 


| êté cause que la harquê a chaviré. Les ministres qaì hetrò 

j ment n'ont pas été en danger, mais qui ont Ôté lears habits 24 

| mouillés, eassent dósiró sans doute un peu moins de vival 

F dans le zêlede leurs pmis. Gn be 

M. le mardquis de Dalmatie, ministre plénipotentiaire de France | __ , 

à Berlin, au sujet du voyage de la reined’ Angleterre en Prusse. : 
— Il parait que le cabinet est déeidt à dissoudre la chambre. 





sióge épiscopul est vacant. Les feuiltes apostoliques 0” 


heureux malades et regardent comme unêfavéur 






taillon et 25 chassenrs d'Afrigue qne le gènéral lui a laissós 
formaient Veffectif de sa petite colonne. Parti à onze henres du 
soir, ilarriva au point du jour en vue desdvaars des Ouled- 
Sbeah. En dehors des tentes on apercevait une grande quantite 
de ehevaux lof seflés. Lès enfouroher et dödamper testement 
fut le premier mourement de ces Árabes qui.osent si rarament 
nous tenir tête. Deux donars furent enlevòs et saccagés en qué!” 
ques minutes. Une dermi-henre s'ótaità peine écunlée que 64 
mêmes cavaliers, renforeés par un grand nombre d'autres.q't ils 
étaient allés chercher dans les douars voisins, se mirent en de- 
voir de protester tardivement à coups de fusil, etde faire la 
conduite à notre petite troupe. Malgró tin troupeau énornf 
qu'elle ramenait, malgré les difficuhtós da chemin et l'immensë 
butin dont chaque soldat òtait chargé, la rentrée s'est opórd® 
dans un ordre parfait, et toutes les pertes ont été pour l'enneiòh 
qui necompte pasinoins de 68 mortset ten grand nombre de 
blessós. Nous n'avons enqu'an seal honrme blessé. 
»30 prisonniers, 413 moutons, 67 chèvres et 69 boeufs ent 
été ramenés an eainp. Ll n'y a pas.un soldat qui n'ait vetirà u©$ 
assez forte somme de la rêéalisation de sa part du butin, Ls intëf 
me trahisan des Ouied-Sbealvae pouvait tee plus prom tement 
et plus complètement vengóe, » ze 
NouveHes d'Espagne. B Gn 
EE “Madrid, 3tjaitle 
On croit qne la reïne partira le 3 ou le 4 de Pampetune pol! 
se rendre à Gaipuzcoa et y prendre Jes egnx : elle reviendra 
Gaipuzeoa Ä Pampeluneà l'époque où tes membres de l4,15, 
milte royale de Frange devront s'y troaver. GEN pe 
Le courrier extraordinaire arrivò aujoard’hai de Tade 4 
apporté la nouvelle qae la reine avait fait heureusement rd 
vovage jusqu'à cette ville. Quelques accidens ont cependé 
signalé ce vayage ; heureysement ils n'étaient pas d'un caf; 
tèró sórieux. A pr 
La petite barqae qui portait les deux ministres de ta guë 
et des affaires-étrangêres, et suivait celle de la reine, a chavië 
dans le canal d' Aragon. Trop, d'empressement de la part £ 
autres voyageurs ä se porter du côte où ótaient les iinistreëf 


oi 
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. TA 
— Aujourd:hui M. Sagastia été arrêté dans la journde, id 
que deux oficiers en disponibilitó. M, Sagasti a óté chef pe 5 
quede Madrid du temps d' Espartera. IJ parait que V'ordree 
prenait un autre indiridaguel'oa n'a pu trouver. Toutes; 
arrestions ont été faites par l'autorité wmititaïde parce q8Â 5 
Sagnati est justicinhle deeette autorité. A 
…— Le capitaine=gênéral de Grenade a tranamis le rapp@#5, 
cómmandant-général de Malaga qui tai annonce avoir dé” 
vert une:vonspiratkon. contre l'ordre publieson voulait she 
la garnison,mais on n'est parvenu à gagner que deux serge ss 
régiment provincial de Jáen. Ca maison òù ils tenrient bes 
rönnion nyent éióé surprise, on a saiai des manùtions et Idi: 
touches qn'ifs fabriguaient.etd'on a arrètó plasieurs evui Pk 
plusieurs se sont êlancós de hauteurs extraocdinaives pa 
saurer, Le conseil de gaerre instruit l'affaire avec activité 
‘tranquillitö publiqae est indlièrablg à Mataga et sur toöjj 
autres points de la capitaïnerie-génêrale de Grenade.“ ä 
— Toute la presse ministérielle, qui s'est prononcéé en BÀ 
de l'infant don Enrique, eroyait de bonne foi que dans lev 
de S. M. aux provinces Basrques, 5. A. se trouverait ’à BUR 
près de la- famille royale; mais S. A. est retournèé à Bar ans 
après le départ de S. M. On dit maintenant que le prince £ Ti 
le 26 les mers de la Catalogne Pour celtes de Ia Cantabrië. 4 
— Le Globo du 31 júïttet, revenant sur bes affairos sect 
tiques de l'Espagne, êmet les considérattond sabvantes.s- 
« Il paraî{ certain que le tribunal supérieur de judi 
oppesé à 1 ‘concession de texequater roval pour 
meux rescrits venus de Rome dòlögiant à quelques mé 
täins le droit do désignef fes göuverneurs des diocòses- SAF 

























ce sujet que ges brefs ont été expédiës par te pipe san 
tréenvoyó à Rome y ait opposé la mofndre resistance: 
dait soit exact on faux, fl n'est ‘pas douteux que le Sam 
n'a pas bmis:ces rescrits sans conrpter d’'avancoÛsur Fé 
cement du gouvernement espagnol. Maintenant quede® 
suprême de jústice weeorde où refuse Veze watur, Leff 
du gouverpement n'en est pas moins-mauvaise et difB? 
effet, s'ilrefuse l'ezequatur aux rescrits, ce refus n'in 
ilpassur Fe ‘rösultat des négoeciations pendantes ave 
hr did Beens Bk a DE 


- ETE ve 
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be Ao 
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: cz krent DTAS RENSE veg EEN ME 
ce doit être li. en el 
== D'ailleuts, — gjouta Moso ingónûinent , — Gabricl est bien MB — 
-ble,itest-beau-comme uuarchange… tT „ 
— lia de longs cheveux blonds, — ajouta Blanche. „ter 
— Et des yeus bleus si doux, si bons, qu'on se.sent tout auterd? Ee ef” 
gardant, — ajoute Ruèe. É 4 pe 


— Plus de doute,… c'est bien Ini,— reprit la dévote; alars v0% ib sel 
drez l'adoration qu'on lui témoigae et Vincroysble ardeur de chef got 
exemple inspire à tous. Ah] si vous aviez entendu, oe matin onoofér. loge 
le tendre admiration il parlait de ces femmes généreuses qui a pé f 
courage , disait-il, de venir sdigner , pongober d'autres femmes s cot b 
dans cet asile de souffrances !… Hélas! je l'agoue, le Seignenr nou tin! 
Vhumilité „la modestie; pourtarrt je ie confesse ‚en écautant pp ini 

Gabriel , je ne. pouvais ue défandre d'ute sorte se.pieupe, Bakr poi d 
moi, je .pronais ma Saible. part des leunnges qu'il adrassait daf” zi 

selon an touchante-expression, —aeuiblaientracoangitra.uift jjaiaoss” 

Sean chaque pauvreumalade, auprès do laqguallo elias s'ageeHe … ; „ijt 

sprodigser leurs soias, 0 tr gors 

… Entends-tu, ma seur, dit Blanche.à Rgse avec eznliole® pond et 
doit être fòre.de.mériter Be pareillssbouanges! 2 lb» ee, 

1 sr Ooi, oui, —s'gesia la.prieveesse avan ua.entrainamant en, Seine 
en êtra fére, car o'estau nom de [’humanité, c'est au vof haaske at 

les accorde, ‘ces touanges, et Fon diguit que Dieu parle-pat rouwen ab” 

óre enb, ee 





— Madame, — dit vivement Rose;-dort le cmur atdaik® 
parobee de la-dévole, — nous.n'avons plus nntre mâras-n0 Pont mit eit 
vous avez unesi belleianre, un einable coour, que Gent: pes : pn EA 
adsesser qu'à veus… peur demander agnseil.… sati 

sr Qaòl coaseil?… ina ohère enfant P —idit mede Se erna” 5 
insinuante ; guis. ara chèreenfant , faissez-anoi. vans B 
en:rapport avec vatre áge et le mier… ‘on cous Med if 

…— ÏÎ-noas-sera: doux: aussi de: vecenoirien pags de VOUD s” pltenors 


$ e. 

Blanche; puiselle ajouta : — nons ations unf gon oppe: 4 
al témoigné le-plus vifagtpahement;-cehte MEG patient” , 
ra... ' k ie ns ou ond 
1E Oh mon Dien! — dit la dóvote, Geignantle plas MONTE. 
comment vánt-elte? tn a k en 


en Hélas ! Madame, mous l'ignorans! 
— Comment! vous nc l'avez pat vacore ? 


vo? 


Ù faut êtro Juste avant tout : Le gouvernement pontifical n'est 
3 ponsable de la violation manifeste, que contiennent ces. 
®sorits de la discipline étgblie dans l'Eglise espagnole, la- 
telle vent que la nomiantien du gouvernour evdlésinstique 
“Un diobèse vacant, soit faite par Te ‘chapitre edelésiastique: 
‘_Pâr suite de notre révolutiop, divers dioeêges n'ont ni évêgue ni 
B0uverneur egclésiastigne, et Ïe geuvernoment a cru days ces 
Crconstances exceptiannelles qu'il n'existait pas d'incönvó- 
‚Mens à sortir, pour une fois, des règles établies et à faire nom- 
ARêr Jes gonverneurs par le saint-siége, soit directement, soit par 
br égatiun. Or, si le gouvernement vient à refuser aujourd'hui 
Ezeguatur à ces brefs auxquels il avait dognód’avance son 
\entiment, que pensera le pape de notre cabinet ? quelle idée 
% formera-t-il de sa bonue foi, ou au moins de sa prévision? II 
ALF arouer, la raison ne serait pas de notre côtô. Maintenant 
SUpposons, au rontraire, que le gouvernement, ne. vonlant 
D®p snseiter de nonyalles eniraver, Aux nógociations aveo 
Rome, accorde l'Ézequatur, et Maisse au méêtropolitain 
© Barragosse et aux autres prêlats délégnós par le saint- 
Hêge, le droit inusité en Espagne, de nommer les gonverneurs 
8 diocòses vacans. Les adversaires du gouvernement nedi- 
tells pas qu'il vient de Faire ún nouvegu pas rêtrograde, et 
pi est plus ylframontgin que tous les consistoires et toutes 
CS congrégations de Rome? Ne croiront-ils pas à l'abandon de 
208 droits et de l'Eglise espagnole? Indépendamment de toutes | 
ty Ox gelles difficultés, ke gouvernement aurait encore à dntter 
dé re la wsagistrature, qria toujours dôfenda les immunites 
LPousoir civil contre les innovations du puuveir spirituel et 
Otenu [Eglise éspagnole contre les prétentjons uitramon- 
‘dines, A Ï'aspeet de haus ces embarras plus grands avjour- 
ui que lorsque la question religiguge commnengait à s'agiter, 
{Nous ne pouvons que conseiller au gouvernement d'imiter la 
®Onduite de la France envörs la saint-sióge.Qnoi qu'en disent les 
JOurnaux-ultra de France at d'Espagne, M. Rossi n'eùt pas ob- 
‘onu le renvoi des jésuites s'il n'avait été appuyé auprès da 
$enéral de la compagnie de Jésus par le gouvernement ponti- 
Pale plus raisonnäble sur ce point que |'èpiscopat frangais, dé- 
er opiniätre des jösnites, etilest certain que le pape ne 
ha pas intervenu d'une manière si favorableau gonverne- 
in vpn si celui-oî ne s'êtait montró fermement résolu à 
CE Fespecter à tout prix Îes lois de son pays, qúe le saint- 
glad nleevigt ou non. Qua le gonrennement espagnol suive 
Xemple de la France, et il arrivera. au résultat qa'il déstre. 
Cat Ja segle raute qui paisse l'y eeondaine abeameat. 


— S. 1. V'empereur de Russie a accordé, sur sa demande, au Vers le matin la brise êtait tombée; malgré laffaiblissement 
réfugió polgnais Wodzinski, domicilië jusqu'ici à Paris, la per- f de lears facultés, la prostration de leurs forces, mos gens ne 
mission de rentrer dans Îe ròyaume de Pologne. [là obtefru cette f cessèrent de supplóër an vent en armarit les avirons, Noüs fimies 
antorisation sur la.foi des bons témoignages qu'a rendus sur saf alors une perte'bien sensible; yne des rames se cassa : il n“én 
conduite actnelle la légation rasse à Paris, et comme _n'êlänt f restait plus que trois et pour pouvoir rester en ligne.avet les an- 
pas an des chefs.de V'insùrrection ni membre d'un des clubs pa- | tres embarcations, il nn nous debarrasser de ‘tout ee qui suf- 
triotiques existant alors à Varsovie. EE ‘Chargeait notró chaleupe. Fes fabits imprégnés d'eair de mier ét 

— La Gazette d' Etat de Imoarse publie inn ieiie qui n été hee ohjets d'une utilité contestable furent jetês hors di bord. 
berite à la date du 28 juillet, à.M. J. Ulrich, rédacteur en chef | Dns tes mamens de calmo Ja chateuúr était terribte; le ciel, 
de ge journal, et dans laquelle on lui anaonce que san tour COME plaqne de fer rouge, nous pénôtraït d un fen dövó- 
viendra bientòt, ainsi que celui de MM. Siegwart Müller, Blut- | "A"f Nous eùmes recours à uit moyen qui nots sauva. Dès yrie 
baeni, Weendel-Kostet Haut. « Les pistolets, dit cette lettre, le soleil s’éleväit sir- | horizon et comigiengait à faire senlir són 
sont déjà chargés et les eoutea ux aignises. » en nous, Hpus a rrosions tout Îe corps à Veaù.de mer, 

La Gazette d’ Etat invite les perspanes qui’ denteraient de la ayant ien soin d'entretenir toujours mouiflés nos habits etles 
vérité dece qu'elle avance, à venir prendre connaissance du monchoirs albe nous convrions la tête. . 
contenu de cette lettre au bureau du journal. ne KORE a rigèrarite de l évaporation, activéepar la grande 

p , ' chaleur, en tempêrait considèrableinent les effets sur notre dr= 

— Un des plus splendides monumens de l'art catholique, le ganisation, L'eau en s'infiltrant par les pores de la peau ahari 
dôme de Saint-Pierre de Rome, inspire des eraintes sóriouses | fonnait te sel et contribuait ainsi à câlmer un peu notre soif. 
aux architectes. Depuis longtemps déjà, In conpole, Ie plas | 7 vais lu autrefois dans lhistoïre des naufragés, que des mät- 
vaste qu'il y ait au monde, est fenduer en plusieurs endroits, et | heureux, perdus comine nous, sus tes latitudes équinoxialek, 

dix arceaux de fer, da poids de 63,000 kitogrammes, ont dû s'étaient conservés plas de quinze jours, sand báú dönoá ni oe 
être appliquês aux endroits menacés de la voûte, pour en prê- | vres, à l'aide de ces espèces de frictions d'ean salée. Noud 
venir la chate, ‚ Stelt, éprouvâmes les effets salutarres de ce prucôdé hygiènidne. Maïg 

On vient de s apercevoir en vutre qnele Lanternino, intégrale- comme chaque bonne ehose doit avoir son revèrs fÀchéax, ce 
ment exeruté en or, an-dessus duquel s'élève ta croix quieon- ad 
ronne l'êdifice, est erevé de part en part. Les nombreux para- 


qui avait été si soulageant le jour devenait insupportable pen— 

kben dant la nuit: malgré Tes prêcautions que nous prenians de bien 
tonnerres par lesquols le pape Pie V{l a garanti V'édifce, ne | jaisser sócher nos vêtemens avant le soir, le sel dant ils étaient 
permettent pas de snpposer qu te fÄtveau dommage soit un imprógnês devenaient dòliquescent sous l'action de la'brume èt 
effet de ba foud re. On entoure en ce nioment le Lanternino de | je I'hùmidité; il se candensait alots sat nóús et ós induitlsit 
lourdes chainesdefer, pourempècher le prolongementdes fentes. jusqu'à la peau ; nous ólions glacés. °° ' Oren 

La nait du 22 nous passions près du câp Madaba ; nous fùmes 
surpris de la quantité de feux allamés sûr ‘la plagö. yen 
avait plus de deux cents symótriguement disposés, comine dans 
un campement rógalier. Pas le moindre bruit; partout Te càline 
et le silence, interrompusde loin en loin paf un échio affafbli 
de la brise qui se jonait à travers les arbres. 

Au jonr nous êtions éloignés des terres: elles n'apparais- 
saient qu’indistinctement à | horizon ; les hates montagnes du 
cap qu'on peaf apercevoir desi loin, étafent entouréês d' an 
rideau de brame! Heureusement pour nous, car plus tard nous 
avons appris que c'était là que 'les pirates dont ces mers sorit 
infestces, prennent souvent leurs statiüns pendant léurs-croi- 
sières. Mais la Providence, qui n'avait pas cessö de veiller à 
natre conservation, nous couvfit encore hi de'san bgide pro- 
tectrice. Aucune voile ne sillonniáit la surfacode fá mer. 

Le soleil nous avaít eraellement maltraïtós ; sin action coh- 
tinuelle eheénimait les ‘cloches qu'il avait faït uaitre sur hoé 
visages et sur nos mains. La soif'et Te sécheresse avait döchitd 












































































































—0n mandede Bordeaux: ll n'est personne qui n'ait rencon- 
trê dans les rues de Bordeaux, un sourd-muet distribuant à tou- 
tes les àmes sensibles une note ainsicongue: « Plus d'un men- 
teur, grâce à la langue, peut articuler des sentimens que le 
eceur ne partage pas, tandis que moi, pauvre muet mntilé, je ne 
puis exprimer les voeux que j’adresse au ciel pour le bonheur et 
la conservation de mes bienfaiteurs. J'ai eu la langue coupée à 
l'âge de sept ans, en tombant du haut d'un arbre, et le saisisse- 
ment m'a privò de l'ouïe. — Miquelet, sourd-muet. » Cot hom- 
me, acrêtê mendiantsur la voie publique, a été conduit à la 
mairie, Là, interrogé, le sourd-muet a répondu qu'il avait l'e- 
reille très-sùre et la langne parfaitement intacte.Ita été dèféré 
aa procureur du roi. 

— Une terrible inaadation a désolé la, ville populeuse de Mis- 
kolez daus les journóes des 17, 18 et 19 de ge saois. Non seule- 
ment nnequantité de maisons et de marohandises de toute es- 
pêce ontétóé dótruites, mais ce qu'il y ade plus.dóplorable, 
e'est que beaucoup de personnes Ont trouvé la mort dans les 


(c Bourse de Madrid du 31 juillet. 

+ OUrs officiel) 3 p. c: 2915 auc.; 302 à 69j. — 5 p.e. 21t 

Are. Á ‚pse. 2915 auc.; 304 à 60 j HH í 
Ue; 21 [5 à 60 jours, — Dette sans intérêt 73 auc. 








ee on lots. L'inondatiop a été causóe par une trombe qui a fait haus- | NOS lèvras en profondes crèvasses, mais á des petites diisò 
EET Ĳ ni ir En ser seudainement les rivières, dont les eaux se sont répandunes ers bis pls ggd ep vi : 
“rr Nouv dansla ville at dansles contróes environnantes. Une circon- | Mate'ols, dont /a constytutijn n avmit pu fösister A touges © 
an Ee an et Falts divers. ___- | staace assez aurieuse, o'est qua le grand inecadiegui, U ya f scuffrances, êtaipnt tofhbés mala itn ‚Fón jú dâ Aad 
qui Moniteurhelge publie un arrêté ragal pú date. dp,3 “acht, | deux.ans, véduieit en cendres une partie de aatte zille, eut lieg og e en rbi erb 6’) ton legend ie ae idd 
té “omme M. J. B. Nothomb, envoyé estraordinaireet ministre | le 19 juillet, et que les quartiers qui avaient le moins spuffert | Ì edu sous es pieds des rameurd, ief des dát de sn ótaid 

“WPotentiaire prés la cour de Berlin, de l'ineendie sont préoisöment oeux qui ont té le plas endam- f Pas en notre popvoir de leur donaer;” Your teler d'adget 


magèés par l'inondation. On ôvalueles pertes à un demirmil- 
lon deflorins, et l'on porte à 35 le nombre des personnes qui 
opt póri, Erlau at pane autres wills de la Hongrie septen- 
tzignale.oas eu dgnlement beancdap,à souffrir de Hinondation. 


vre GD oe: 


| VARIÉTÉS 


Naufwage du brick helge le Charles. ' 
(Suite. — Voirnotre ne d'hier.) … | 


\ Et ititdeCologne,5août: 
küre no, jb essiehnes sont arrivóes ici aujourd'hui vers 1 
€ parle bateau: à tapeur Le Rôî, ot- ont été regues au dó- 
Rige: en Jans jaa ii heid puemidrmes-aatoritósci= 
“det militaires. Elles se sont rendaes d'abord sur le Marché 
keb Où le roi a passé la revue de toutes les:teuupes’ de la gar- 
‚ op pet de là à la cathédrale, sur la tour de laquelle flottait le 
Heel foleetord, Là LL. MM. ont été regues solennellement par 
Verg; SAdiutenr, le chapitre capitulaire et la commission de 
5 jen centrale pour l'achèversent de la cathédrale. Pre- 
sel 
ler 


lears maux, la chaloupe dans es ab ils étaïent fut'éùvoyóe 
en ‘avant et dispensèe de se régler sur la macche des anttes. 

Mais elle n'ótaït pas encore bien élaignée quand la nuit vint. 

… La brise ne soùfflait plus que pár risées, êt' nos voile pen. 
dirient le tong des niäts à peinb erifléés. Des npagos 's’dinohve- 

laient aï-dessns de nous, et de brillans éclairs: qúï déchiräidät 
teurs masses noires et éonipactes hoas fesaient prósager un Vie 
lent orage que nous appeltöns-de téus nos veut. Vers le milde 
de la neit Jes chairs devinrent plas vifs et le tonuerre codsmien- 
ca àfuire enteadre ses roulemens ‘inrporans. Nútts: trots -atten- 
dions à recueïtlit- beaucoup d'eau; toutes nos meswteés étaient 
prises ; les voiles étendues spr le canot et disposées- ad’ gouttië- 













Parole an, nom,du président, M. de Wijtgenstein a pré- 
EL, MM. l'adresse de remerciemená de \'ássociation avec 


Â ra jk Eee q EEE B 8 : . resne pouvaient en rien-laisser perdre. Notre anxiëtó täit gean- 
son Fleur sestravaux pendant les trais premières années de L'expédition qre nous venions de faire nous avait procdeó | qe: deli lager ouitten de Blidie viarent mm bean bee nos 
“oupld u nk Mgr le,coadjuteur ed adtessó ensuite à l'anguste | soixarte quinze litres d'eau; en en distribeant à chaque hemme | visages. Noús avtons tous la bouche ouverte, la langue tendae 
toire BE ocution qui a produît sar LL. MÁ. et sur Vandi_} un verre parjeur „nous pouvions espórer d'en avoir assez jus- ed ‚ hek hande 


pour recueitliegaelqae peo do tiquide-bien{aisaat. « — 

La nue s'entrouvant' versa sur nous un torrent de pluie ;mais 
àrotre grand: regret, l'eau que nous avions reoueillie s'était 
chargóe, en passarftsur la voile, d'une si grande quantisbdeeel, 
qu'elte n'était plus potabie. Gela n'erpêcha pas d'ed boire, et 
j'eus liea de m'en repentir :-le fondergoin; j' ópropsaiunlabdtte- 
ment général et unesoif que rien n'uurait: puassourte.Lòt bal- 
les de fùsil qúe nous roulians jour: eb Huit-deos. wotne,-boudhe 
pour entretenir la salivaties, n'avaient. plus d'effot sur cesorga- 
nes-affaiblis. sa 0e k hee 
Dès lexnatin, naus avions 


en Hag Rrofonde impressión. Le roia sercé la maïá'Àu prét: 
Próger Lv etLijnt-par quelques paroles cordiales. Le roi s'est fait 
doorn EA Steinle qui a peïtt de befleb Betres d'anges qui 
Biden Rmhedrale LL.MM, altärèat ocdinfzer dans le chceur 
Ki nel S Uit leur avaient.ótò resgrvges: après la visité royale, 
thd Wies exécutèrent encoté gdslgûds hceurs. Dè la ca 
> beer! €. EL. MM. se rendirent vers 2heures äjl'ex position des 
beginlet ho elles damenrèrent. en\ifon nie heure; priaalins 
dend, rent le Khin pour continuer leur. route pour Dussel- 


qi’À Maaassar ; mais quel sentiment de mópris et de colères' éin- 
para de mai, quand je m'apergns an matin qnet'on aveit profité 
de la nuit pouren voler! Voler un verre d'eán-douce! ekrime 
bnorme parmi des naufragós! Ce gaspillage pouvait nous fiire 
périr, tous, plus súrement et d'une plas cruelle fagon; quedes 
tempâtes del'Oeéan. Pour empêcher te renouveltertient d'une 
| actignuessteriminelte, je fas oblige toutes les nuits de me vou- 
cher shede hard Un: seul principe nous avait tonjours dirtrós 
duns la distfibution de l'eau et des vivtes; la plus pavfeite 
Batik. te ee ak 
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ejointda chakoups, quf avait pris 






















Né zt is \ É : en, Ond amanda: mina aa PLETTER VOETEN Erps DE tee ree | 
teisieg,s VUE a vindifférence ou d'ingratitude, Madarse,— dit | dit ttistempút Roëd. + Nbtte-mörts eat miorteldú cholérs.: ME EEE EKE EEE 
so ment Hi: Cuser. pas d'indifférence ou d'ingrgtitude, Malartte,… dit | dit-ttistempüt Rose, Notte mòôrë est morte'dú chóléra.:.:1l a”y dvdit pùs de le, vaus na, pouvez daì Â segréables qu'en ze sant cat 
vpn sera vo par is asta eames far dla | premaman poor agar ey Oft ps de U geplet 
Bi muj ee Bouvernante. ‚_rrSgrait,il pogsihle? … — a'éaria la princesse d'uu air alarmé.— Votre pau- Â suië bortitne dette prades de zel tot ch éliën, comme dit le'saint abi Gá- 
he tn dnbr dl à 5 d 5 je 


=De Zou empéchede vous yrendse? — 
ve bhi p N,…. notre vieil ami, que vans avez vu ici tout à I'hepze. 
lS En lesen: urquoi s’oppose-t-l à ce que vous accomplissiez um devoir de 


telle en don 


vre mère est morte sans Vassistance d'un ministre du Seigneur ? f 

_ ‘ai Ma bour EC moî nons avons veillë duprès d'elle après |ávoir ensavelie en 
pride Bin por ëlle!.-,conime vous savions ‘le priër, — dit Rósé l6é Yéuk 
baiguéedelatmes,…. — puis, Dagobert a creusé la {esse où allie repose.« | * 


—;Ah ! mes ghêres enfans! — dit la dixote en feigaang ua pgonblement 


douloureus. uk 5 Pr ee kan 
\ ie -Qu'avez-vous, Madame pe sdoridrent Îês orphefineseffrägées; * 


briël; eenipterdit‘eliwatetnent aaprés de Scigneur pous la: délivrntgde votre 
mère, car‚ dans «a bonté, le Seigneur accueille surtout favorablgdsrnt les 


rièree, des filles qui prient pour leur mère, et qui i f- 
Ket at cel de iobtes'ot bafntes Blaas. &, et qui, pour, obtepir. an prÂrgp 0 


smb lee ri’est plus seulement d tre: duit s'agit mtinte- 
aanty=s'éarin Blanche, re genvoenmoie Ee el pdlhle 
—=Voilà Dagabest, — dit tont à aonp Rose-en psêtant l'oreilip ot pp onten- 


$ vrai, Madame, que notre deveir gat.de nous rendre, anprós 
Sr &m, de nn î A . Ee ba 5 
Meru dan vegarda tour-à tour les jeunes filles,- comme si elle eût 


> Vous ns VPétonnewment, et dit: nn 5 } Le Hélas ! … votre digne mère, malgré toutes ses vertùs, n'est pas eucòre : dant à travers la.cloison le pas du soldát qui it l'escalier. - 
Mai Bénéren, emandessi c'est votre davoir P c'est vous. vous dönt l'ame | saobléean paradis. parmt-les élus. Eed A em 7 —Reèmetter-vóus.…. calmez-vous. Ne dT er de on rp cèt gxeellent 
Hotre pr 0) né ho Ditssinne pardilie question ?…, : a Gr dites-vons, Madame P_ fi | homme, — dit vivement la princesse; — il s'idaiëteratt' h' tórt'et mefthdit 
dà Nans lrenspg,pemade hk ie courir auprês odin gousnnnate, Ma- — Malheureusement, elle est en ee avoir a les krite oe nd i peul;être des obstacles à votre génáreusandeeletfop.…, 
‚Ae, CO Mais Dagobert nous aime tant, qu'il tremble toujours | que son ame reste érranté parmi tesomes du purgatoire, attendant ainsi l'heu-!|_ — Mais, comment faire ot st bernante? 
tendre [RC Er EE Annen i A de la'el&tiëivée dif Beigneur… Délivrance dqui'pent être hûtée, grkce à Vin- | — dit Rose.’ an vladanmp pane : sat alge ge Syeragnig 
i 2e ajouta Rose, — mon. pâre nous a confiées'à lui ; aussi dans sa tenegssion des prièresqne l'on prononce chaque jour daus tes :églises pounte:|- — Nous saurons tout cela; fiez-vyhs'à inbî,—dit tout bas le dêvote je ré- 


Ls! Hen: « 4e , 
bais Plataan te Pour nous, iLe'ezagêra le:danger auquel nons nous ‘E$pbse- | rashst des ames en peine. : 


ue; erde: jes en peine. En . k he et | viendrai vous veir… et nons condpiretuhe ensetrible;… ouï, noaeconspisesdas 

_ maark Crapilee den volr. notre gouvernante. ' „Mme de Saint-Dizier prit un air si désnlé, si convaingu,. ai pandird, ja PrOS:| peur le proehein,rachat,da Hemedé volse ponvae.mòre.…. nh 

_ dejons, 0% oraintes pret orcellent bammo „sontexcnsables, — dit la dévote ; | nongant cés paroles; les jeunes files avatent nn sentiment filiàl, tellement. ‚À peine la dévote avaitsolje proponeé ces ai motearss empate 
Mong devais nd hi ainsi que vousla dites, eengéréen: döputs'notibie | pie hid; ue, dts ledr tafgónuité, eltes-crurent aux frayèurs de la princesse à | que Te soldat reútra, lair Gpänpui, rayonnant. Dans son contérite oh il ne 

Umma Steen” pede nr aulapans; plusieurs femmesde mes amies font com- | 'hendeoit.de:gur mère, sereprochant avea uno tristepse mîve d'avoir ignoré: | s’apergut pasdo I'émotion que les deux seurs ne parvinrent pab”itdstittilbe 
Vi, {ie qu dai ek nous n'avons pas. ressenti la nusiodre atfeinte de | jusqu'atgrela particulagitg du purgatoige. en ’ ‘}tout d'abord.: © > Dt at edited 
edn Umsi,raspurezvonn CA pas cantagiease ; cela est ‚mainsettraat prop- La dévote voyant,à l'expression de douloureuse Hfjstesse qui se répanditj | ‚Mme da Saint Pigiar, Yeulant distraire l'atjentjon du spldef,, laid en se 
Apen Wil wait ou non fj ij . aussitôt óur \1 physionomie des jeunes Elles, quê sa fourbe hypocrite avait | levant et en allant vers tui: nd PE 

ne teup u danger, Madame, — dit Rose, — notre desojt oôns | produit Veffet qü'elle àttendait,ajouta:  ** ' NME 


Taede n'aï pad vouúld prendre congé de cen ise widánedr, sans vous 
dat ele ozois;; ate KOUvernante. Pp d prendre congé de ges demoissliag, rte 
Doria te dè Iâ rg 5 Sinonelle vous accusezait penteftre diogeatitu-. 
si OR, il vereren puis, — ajoyta,Mme de Saint-Dizier aveo com- 
Vind Sudei h akariter j, PES PEUlement de métier lestiche da monde, il faut 
ee Sieterenie maik, Beda Seigneur,.. pone soi.set pour: tes stens ;… 
8 Eh ige Madamg, * c° Dordre votre andre, n'est-aerpas? eon 
d } Tais len mesenf, ef n E « In 4 ws 2 ze he Dt 
Är { erat 8, quoiqu'il n'y'ent- pad à d » : ée.. 
à qu j gesemi les lus, He. enten ek louter qu'elle soit placée,. 


' —=ll.ge faut pas: vòus dósespórer, maxegfans: tôt outard, le Seigneaeap- 
Prllera sptre mêre dans aan saint paradis: d'ailkeurs, ae pousez-vous pas hâter 
V'heure de la déliwanca de cette ame chórje?. » Dj 
eene Madhaid P,O! dites, dites;caf vos parolés nous effraient pour aotre 
mère. ' DENNEKE / ’ ’ 
 — —rPadsres enfans, comme ellas sant intéressantes! — dit la princetse avoc 
„Attendrisgerment, en preaaant les ‚mains des orphelings dans leg sionnes 
haspures- vous, vans, dig-jes-teprit-piles- YOUR pouvez hpaucaap. Dorr. lie 
tre celle 


tadressor zur leurs rared qualités tietés lee Fóuidiigts df’ à 
…_=rrläque. vous me dites là, Madame, ge sereh bus Jo m'en suis 
pas moins.benpeuz. Ah,oa, vous pvarrie l'eepdygshopitst:c6s Mauvainge pe- 
tites tetesanr la contagion de dévolm nt. 4 a! f 
—Soyes tranquitte, Monsieur‚—dit a ddie dehingeent uu regard d'in- 
telligenoe aveo les deux jenape Úgéy+-+je leer dt tdutiee qu'il faltaïë leur 
„dires pus nans entapdons, mainteriap6; » … 
EN Ges mots satiaâr ute krent comp}êtoman BAG 






gn nt Attent en Sonne 
t 7 . 
Jd 


rb, et Hamo de SaiotsDigjer, aprèe 


„Pltliers s ' lustienne, n'eat-ce pia Elle | mère; oui, mienx qué personne vous dbtiendrez du Seignear qu”il, re avótr pris affec{ususement oeuge desctphieliaes, rogagna da voitufe ét alla ve- 
ep AN wi rede aranea ide gotre sainte-mère Eglise ? — ajouta la prin- | pouvre ame da purgateire et qu'il fa Fasso moniter dams son sshat parddis? ° ‘toate Rôdiio aut bittere in eljidëd pas de Tà dûtis u É òre, ali dé éa- 
ES A Yivjogs au fand des: ibério.: - eG ze —Nons, Madame? Mon Dieu, et comment dona? BEE soie I’jssae de l'en tremee,' Herer en d RE an 

aen end de la Sb tio, dans urdósgct… Madame, — répon- En méritant les bontós du Seigueùr par une conduite édifiante. Ainsi; |. a Nt ee Pi (Le preteddenain.) 


Hes, devsinfs la v eitie: “on ht de nouveau, roúte’ ensèmible, 1” abat- 
(emeni, éläitgénéral, Ja fore, des hommes, était à'bout ;à peine 
prenaient: zilsde Îa nourritnre ; káltêratiop, € ont ils êtaient dé- 
vorés agissajt, sur tous les orgene Duojqes soúrnisà leurs chefs, 
leur caraclèreaigr. perignig à ken paròlè qu “ils Ss ‘adressaient 
entreeux. … 

„Ge jeur | là on fit asséz d cBöntin; cependant, Îe°25 au malin, 
on ne vojaita aucune, desil es,de Yr rchipel des Spermoùdes. Ce ne 
fat que-vers onze. heures, que T on apergut quelques formes êloi- 
gnbes rêssemblani, à des: ‘sommels d'arbres qui brisaient la ligne. 
desesperante, quê n nous ‘offrait l'horizon. 

J'avais quelgúe a avânce sur les antres ehalonpes et j'espéêrais 
qu 'avec la brise quis 'êlevait je pourrais les atteindre avant la 
wujtg Lont ce ‚qui pouvait accélèrer notre marche fat mis en jeu: 
Tes. vortes farènt aspergées, êlarquêes et des hommes rèpartis de 
manièreà maintenir |’ embarcatian sur laligned’ eaula plus favo- 
rable. Verscing heures la brise fomba; on armalesavirons,el, ani- 
mèés, par, Ë espoir de trouver de 1’ ‘eau près de ces grands arbres | 
verls ‘dont òn’ approchait, on rama avee fureur. Malgré cela 
l obscurif6: était coroplète, quand j j atteignis la petite ile Sama- 
jelle. de debarquai sur une plage de beau sable blanc, et, ac- 
cumpagoë, de quelques inatelots, nous nous mimes à explorer 
Jes: ajentaars.J”, Elis si faîble c que mies jam bes s’affaissaient sous 
lep B idsde mon corps, ‘et me refusaient, leur secours. J'arpentai 
ie { rain comme un homnie ì KRAK et je n'Arpis pas fait cent pas 
qpeie. fas. force de | me reposer. ''La grète, formée de sable'et de Í 
gorail.bordait un épais fourré d'arbres, de ronces et de plantes 
rampantes r étendue de Wile était très-circonserite, nons en 
fìmes le tour sans trouver de source ni de vestiges d'habita- 
tions C Geug maugaise nouvêlle : nous ‚plongea tous.dans un alen 
desappoinjeinéns; tous ‚nos efforts. n ‘avaient gk une fois 
about KUN À augmenter “a! fitigne et à exciter la soif brúlante 
qeins ons, Alrdignait, fa gosge. ‘Nous reprimes de suite le large 
bogE. afteindre les auires ‚embareatigns.. Ad 

tentôt nos ‘camärades connnreni le triste résultat de notre 
expédition,; } tout le monde en fut dösespéré, mais on n'en con- 
tio ua, lab moins ä rammer, Encore tn jour, el tout êtait decidé ; s 
De OU êtiong à. “Macassar, sccqurns, et. sauvés; 4 on destinés â 
raoursc à, petit. feu jans, des Uarfitres “horribles! Nous n'dvions 
nl us os, geuite, Peau, tont était épuisé ! \ J'êtais accablé de fa- 
tgue,à peine a avais- je. dori quelques heures depuie que nous 

“tions en cha dupe, | 

Au point da joar. noiis’ noùs (ronvÂmes an Raila? ùn ar- 
chipel deracits et de, petites ies, eouvertes,d’ arbres, dont les 
s is, cerpmengaïent : à se dorer a 5. Fa ons soleil. Tont au- 
SQHE, [e nous, nous apereù: ves „ne, anle ‘embareations qui se 


pÂsj ignt hi tout sens, et: gint Jes, voiles. ronges el ‘blanches se 
Hg deelt jape "tégêre, supendue.s sur la surface des 
eha 1e EAn pa! de cvurages abatius, et l'on fittous ses 
er gou jeind re quel ques-uijs dee DRErEE Chaque. pros 
Ye5s Jaguel! Île nous, noùs dirigions,, ef rayge T'étrangeté « de 
AAS ARRargnee, ap, ‚Fee ‘habitydg à a voir, des E Europóens aecuu- 
aap nous | êtigns,_ s rnlagak, trop vivement. pour. que 


nons pisslón getwnper … B 
cht usque éprouyaïenl, ns ‘rassurg sur. airs Stet ions, 
el. que ae baga, neus P wgsdmes. gie a 
gbille, nashe | 
‘an 1 sable | 


ip EEN 


k tels 
À ij fh 98,6 PAUS, 4e 
‚4r83-DojsER,, parseinoe. Abeid et ontourès d 
j bla rite, est, si basse et si do 
aopen lonen. Gen 
00’ Nord beep Jeita: Öjaient accourus « sur la. niage; mais, à 
« pam ngprighe, ils reculèrgat avac. grainte, Vayens deur hjsita- 
"tien Metsel her guâmes, de suite, ‚Sans armes, faisant signe qire 
agora dew lionsque ded can, „Aptea air dóseepbse,.nos gnres 
kreet ive les Sass recent NB BER. Saisis de cum passion, 
ig arkigninntdeetopies pazt neerde d’ can: de-ria;.des banapes, 
- dinpeisseg sichank op, nm ils.groyaient pouvair nons sonlager.… 
-odieig doapiaslatdfranghe et dsintónssaâe, effet te, à des blancs 
ánbens us per Hes! Indiens, „si :pauxent ‚victimes de leur oppres- 
sion, était sublime, ‚pt.meirbaopeiligit avec cette saga qui avait 
Gauss laus, wies aalheurs. Les Tammes, lea enfans,:-les vieillards 
mêde, wipe aidaient-à. matchen, :À aus raînen jas’ à-leurs 
saeastoù ie con tipuaient àmnoes, combles;dea apius, fas plas eum- 
pronshsl os ijoamben failales, de,corps.ichangekant,; nais avions 
zeluntórlinid dagens iv resqust-dermalheuneyx ‚qui geraienl.mosls 
de doik sdawscheuraaplus tard. … verpedsoe: 
dQurelgarets honmis nissis parterre faisisiont-eivenlar târ lit ronde 
ug sean dleau!iq bids vidaient à ceer jeikyral que-les waturels 
remplissaient au furet à mesnre que le delicienx.néctar était 
Su vpliró ; d autres; dui semblaient encore: eraindre:-qi'on: ne 
en pesnipus. krav ese tengiegtà kóeartsconten- | 
‚plantavec amour les vases d Roe ans ils serraïent contre eux. Mais 
„des bidens èoniinelles, ab” lie de désaltörer, 1e prodhukaiert, 
qw’un. | MEhtedeingnr ‚passager, et l'estamac, ‘surchargé par 
des liquides: gr „ikm/óLait. plas habit. à digèrer, les rejetait 
audsitdt, “tee 
_Les premiers’ tirisports, rhlete- frdin n'aurait pu reténir, 
ssûtant un pen calmés, DOuSs prdanes des bains et nous, nóus fric- 
tionnâmes la peau avec del'eau douce; ;puis nous appreniuns 
“Benòtrveaa: #rmartkers pen’ pewkotvide que: hous sentions en ; 
‚Jadans. de. nòg, sé’ Wérplissaig ët Wibtait té verligë qui nous 
vn sAgnf zitt waugner latêie. Ne 


ene 





ziel RENT ORTE. Tern 


ue wii Ari 


DAE IN + biep he Zrdi de - 
roupe de ces bownes gens; wei guw:Îes talens: autour 
vand po lesz°res plifmätent pont noi fes ‘wtedidmbder ; 
4 arden pilar_du rig_dans de grands mortiers, greusós 
nie de fers plus loin, zils avaient 
‘allamé un grand dessin reprenuit s ses fontiunsg, 


zsl, ngterdps” PAWweRe Pdden ta aft ek; imarmifbs sur des” bâtons 


Nol nel Soar Tr Bae 
Pirostean; CPANE: suivre on ersweaven wei oup in or. 
Pendant que notre déjeùner so prêparait, m nous ilone lot Úóu 

ee Pael adunirdin Ha eVifisertfen lair Been Perijpte jef P-habirait.| 
«Que onyriers. tisspient, an, 4 Her, SPcúNgs, longues, 

éch ie RNN DE laa tt, tegn el le son} 
siwêrerweni "ordinaine des: penplesrde.f arohijkel indien, d'antre 
"RME der AFGISEHe:pêohe; avel ief Wasetersondd gei iks. 5 
„mambaegdraira,den Dees, dn © GOCH: pe aan he 

al Deliaubep aus.ke tivage, on-vayait: arselipees pond’: une cons: 

tructiqn admirable , légères ct bien: taillées poerskeeowraer Les 

ff 

“irdisijns, rde Bebniroou, ‘sor constr uites sur pils grou 
vetes axao,des Aelatfes de Nipa. L&s cluisons et les vol is..ded 

fenètres sont tressés en nattesonen paillassons, et vemarquables 

petteurs eartétòs et la régnlarité des dessins qu'ils présentent. 


de bois du faîtage des plns grandes maisons est artistement, 






te, qu on pourrait, a prendre, 
‚jj Aes pros se disposant à entreprendre le même trajet, Ì 
j accord avec le patron del’ une d'elles, et moyennant nne faible 


| ava présanterdans, notre misèralje état des Eu uropéene, qu; 4; ne; 


‚abe draitrb jusqti’à ä imehacër Ta'vilte d’ und ättaque Proche. 





‘sculpté, et offre des arabesqnds et des dentelures fines et dè 
gagées. 

Toat'eêla nous donnait une bonne idée de 1” intelligence et 
de 1 adresse de ces Indiers; tMâis rien ne parlait en faveur de’ 
‘leut òrdre. Nulle part il n'y avait de symêtrie ; aucune rêgula- 
“rité dans l'àrräangement des groupes de maisons et de jardins; d 


pos d'aûtres chemins que eéùx frayós par un passège journa- ik 


lier ; tout y est comme abandonnê aa caprice-de la nature. 

Les premiers sentimens de compassion une fois pissés, les 
femmes, comme honteuses d avoir été vues, se sauvèrent dins 
leurs maisons. À 

Après la retraite de leurs mères, les enfans ne couraient olies 


autour de nous qu'avee un arr eraintif, et nous examinaient [: 


‘comme si nous étiuns des bêtes sauvages et éxtraordinaires. 

Je m'enfongai dans l'intérieur de l'île ; c'est un jardin enl- 
tivé par-ci par-laà, où la végtation richeet variée pousse: sans 
réclamer de soins. Tout un monde d'êmutions inexprimables 
remplagaient dans mon âme les apprêhensions funestes qui Va- 
vaient gi longtemps possédée, Mais sij. ‘êtais profondément pé- 
 nótrède l.êvidence de mon salut, ma juie eependant était encore 
diffuse et agitée comme une sensation qu 'on. gidure, au sortir 
d'un mauvais rêve. : 

‚ L'air ètait doux et calme; le chant des oiseaux se nêlait au 
caquetage des poultets et animait; celte nature qui ne n. “avait ja- 
mais seuyblé si belle, si admivâble ; jamais elle ne s'ptait ravê- 
tae de cunlenrs plas vives, d'attraits plus sóduisans. Je saluai. 
chaque arbre comme un vieil aïni quej'êtais heureux de revoir 
après. avoir ecru perdu pgur- toujours, tous mes senss épanouis- 
saient ; la fraîcheur qni rógnait sousdes grands arbres dilatait 
la poitrine et faisait revivre; elle était délicieusement embau- 
mèe par le parfum de mille fleurs parsemées dans les hautes 
herbes que je foulais sous mes pieds : je savourai à longs traits Ta 
nouvel e vie qui s s'ouvrait. devant nivi. 

On vint bientôt m'avertie que Fe rrpas êtait prêt. Get tagréa- 
ble nouvelle. nous réunit tous sur le sable du rivage, autour 
d'une grande marmite pleine d'une soupe épaisse et aromati- 

ue où chavun àson tour puisait avec une Gcaillede noix de 2 COCO. 

Un arbre iinmense nous couvrait de l'ombre de son feuillnge 

tonffu 5 ses racines tordues et saillantes, ses ‘branches busses et 
eroissèes en tous sens, les niches naturelles formées par les re- 
plis dut tronc, tout était eonvert, rempli d’ Indiens qui côntem- 
plaient, groupés dans tontes sórtes de positions, ce spectacle si 
nouveau pour eux. Le pittoresque et l'ensemble de cette scêne 
étnietit admirables et nons impressiónnèrent vivement. 

_Nôtre collation était animée par une con versation vive etcor- 
diate':tès causesextérieires ne venaient plas arrêter les épàn- 
chemens du ecear‚-ni tronbler notre bonne harmonie. On tiofts 
ser vit'ehguite sur oft vaste plet en bois, une frinassée'de po itels 
au ri &t an piment, que nvus nons partageÂmes garde -Jatged 
feuilfés: de’ Wananters. Les vins les plas delieats Mifatent hit 
móins de plaisir que l'eau de la Fontáine qui: arrosaît riotre fsi ; 
tin. Malgró les brûlantes bpiees dont les mets étaieht: assalsont 
nés, je he leer trouvai anéwme' saveur : j'avais „perdu Te sèntis 
mert du “goût: le palais, desséché par.lá soif, s' était, pourainsi Ì 
dire; urillonné, et eene fat que plusieurs jours apres qu'il res 
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Ent tente chez le Libraire A. D. SYBRANDE, à Amsterda) 
Lettre à Ml. le bonrgmestre de la ville de Bonh , contenant les pret (4 
‘de POrtgine Hollandaise du célèbre compositeur LOUIS val 

BEETHOVEN , par W. van MaasnYk. ut 

A propos de l'inauguration du monument dudit compasiteur, Ì reditour old … 
se flatter que he lecture de cet opuscule ne sera pas sans intérêt. t 28 




























